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 Mots pour mot 

 Souhaits pour une année extra hors des nerfs

 Vacances au bord de la plonge

 Féminin singulier
 Ramadhan ou la faim qui justifie les moyens



S K E T C H E S

 Code de la (dé) route

Scène de méninges

 Le tablier qui blouse

 Un devin (pré) voyant

 Époux, femmes et maux d’elles

 Petite histoire 
de la grande Histoire

 Les prix, les pris et l’esprit
 Bon pied, bon œil !

 L’école et l’avis

Foot-pâle
Pas sages, avides
Être ou paraître, 
lasse est la question







ABRACADABRANT             
Incroyable mi-vrai

AGNEAU                              
Bééébééé de la brebis
AMBITION                  
Désir de faire savoir son savoir-faire

AQUARIUM                         
Solide fragile
ARGENT                              
Métal précieux blanc très salissant
ATHEE                                  
Personne croyant à l’incroyance

AULX                         
Pluriel très singulier

AVOCAT                     
 Membre du Barreau qui vit par et pour les barreaux



BABA                         
  Papa gâteau
BATTERIE                            
 Grosse pile autour de laquelle on construit une voiture
BEAUTÉ                                  
Une peau belle susceptible de ramasser de l’or dur

BEGAYER                               
  Pa-parler a-avec di-diffi-difficulté

BELLE-MERE                           
Femme qui aime sa belle fille plus que sa belle-fille
BIGAME                        
Masculin qui s’accorde avec le féminin pluriel

BISTOURI                               
Instrument d’opération pour aller vers le  calcul

BLOUSE                                   
  Vêtement à salir pour travailler proprement
BOXE                                       
  Sport où l’on peut voir beaucoup de beaux coups


CAFE                                          
Breuvage au coût amer
CERCLE                                  
    Carré sans angle

CHAMPION                               
 Être qui possède un tempérament de vingt cœurs

CHAMPION DECHU                 
  L’ex ploie

CINEMA                                    
 Endroit sale, obscur
COLERE                                      
 Inflammation dont l’irritation peut entraîner une maladie appelée rage

CONDAMNE                              
  Imbécile voué aux peines de l’enfer
CONSOMMATEUR                    
Client très marqué par les coûts de dettes
CORRUPTION                             
 Moyen d’obtenir le superflu grâce au super flou
COQUETTE                               
   Charmante et jolie belle femme toujours ravissante


DANCING
Un bal qui fait des beaux au pluriel
DEBITEUR 
 Personne qui ne sait plus où donner de la dette

DEPUTE 
Élu pour lequel on a voté parce qu’il n’a pas fauté

DESERT 
Mer sans eau

DIABLOTIN 
Mâle et fils de Satan

DIVORCE 
Interruption légale d’un mariage si vil

DROGUEE 
Candidate au suicide comme dans un film stupéfiant où l’héroïne meurt d’une mort fine



EAU 
Agent liquide

EAU DE VIE 
Boisson qui rend ivre mort

ECHO 
Retour à l’envoyeur du timbre par voie aérienne
EFFORT 
Peine capitale

ELECTEUR 
Personne qui entre dans l’isoloir pour sortir de l’isolement
ENFANT 
Adulte qui n’est pas encore adolescent

ERUDIT 
Personne qui sait qu’elle ne sait rien

ETENDARD 
Drap beau



FACTEUR 
Homme de lettres et de communication dont l’adresse lui vaut un nombreux courrier

FARCE 
Blague qui fait un grand tabac

FEMME 
Être qui trouve sa force dans sa faiblesse

FISC 
Détecteur de mensonges

FOOTBALL 
Sport qui se pratiques avec des bas longs

FORT 
Être qui n’Hercule devant rien


GENDRE 
Malheureux qui a épousé la fille et l’amer
GENERIQUE 
Chef de bande

GOMME 
Matière qui s’efface en effaçant

GOUFFRE 
Trou noir troublant

GROTTE 
Endroit où l’on antre sans frapper

GUERRE :
L’alarme qui déclenche la larme


HARDI 

Un brave courageux et intrépide dont l’audace relève de la témérité

HAREM 
Cour où se réunissent les femmes d’un même homme.

 Ce mot arabe se lit de droite à gauche

HOMME 

Être malheureux parce qu’il croit être un mâle heureux. 

HORLOGE 
Appareil indiquant les heures et les minutes en quelques secondes

HULULEMENT 

Cri chouette


IDEAL 
Un parfait toujours imparfait

ILLUSIONNISTE 
Personne qui force les autres à regarder sans voir

IMBROGLIO 
Cent sens sans sens

INCOMPETENCE 
Désorganisation des organisations

INTELLIGENT 
Mâle adroit



JARDINIER 
Homme de culture qui n’est pas une grosse légume

JOBARD 
Crédule naïf très niais facile à rouler

JUMEAUX 
Frères qui se ressemblent comme deux sœurs

J.T. 
Journaliste télévisé


KIDNAPPING 

Action des ravisseurs ravissant avec ravissement une ravissante pas du tout ravie

KIF-KIF 

La même chose de la chose même

KIMONO 

Vêtement pour un hobby qui se porte avec une obi
KLEPTOMANE 

Personne qui aime voler dans les aires


LÂCHE 
Soldat si vil

LANÇON 
Plix que l’on exige poul délivler une pelsonne captive
LAPALISSADE 
Vérité vraie dont l’évidence est sans aucun doute certaine

LIT 
Couche servant à se réveiller

LOYAUTE 
Qualité d’un caractère haut, net

LUNE 
Planète éclairée la nuit par la pleine terre


MAGOUILLES 
Les coups durs des coulisses

MAIRE 
Magistrat qui connaît l’APC du métier

MARIAGE 
Union qui fait la farce
MASOCHISTE 
Personne qui souffre quand elle ne souffre pas

MEDECIN 
Spécialiste dont le travail consiste à trouver les mets préférés du patient pour les lui interdire

MEMOIRE 
Faculté qui permet de jeter l’oubli aux oubliettes

MERE 
Être qu’on aime énormaman
MIROIR 
Endroit secret où l’on peut réfléchir


NAISSANCE
Début d’un compte à rebours

NEANT
Endroit plein de vide

NOUVEAU-NE
Un couple de mots annonçant les maux d’un couple



OCULISTE
Amateur de lentilles qui gagne sa vie en travaillant à l’œil

ON
Personnel de service

OR
Etalon pouvant valoir plusieurs chevaux


PÂTES
Nourriture riche qui n’est pas chair

PAYSAN
Homme qui ne connaît pas le chômage grâce au chaumage

PELOUSE
Lieu fermé qui est tout vert

PEUPLIER
Arbre bien droit qui n’a jamais été un peu plié

PEUR
Mélange de chaud et d’effroi

PIE
Voleuse qui vole

POMPIER
Soldat sapeur et sans reproches

PROFITEUR
Homme qui vit aux dépens de celui qu’il égoutte

PUBLICITE
Moyen de faire marcher en roulant


QUALITE
Attribut du sujet

QUAND
Date d’une période donnée où le moment arrive lorsque la minute annonce l’instant

QUIETUDE
Paix pour qui est quiet et pour qui est coi

QUINQUENNAL 
Adjectif désignant un plan prévu pour cinq ans qui dure en général dix ans

QUITTANCE
Écrit prouvant que le débiteur a acquitté sa dette à sa date


RAMADHAN
Le début de la faim où l’on attend la fin du début

RAVAGEURS
Des gars qui font dégâts

RECULER
Avancer en arrière


SALAIRE
Traitement de choc pour atténuer la douleur de la faim du mois

SAVOIR-VIVRE
Convenances pour les uns et les hôtes

SŒUR
Frère de sexe faible

SERPENT
Animal dont la piqûre entraîne une mort sûre


TRAVAIL
Effort nuisible à cause du sale air qu’il produit
TERRE
Un grand des astres de l’univers

TRANSPIRATION
Sortie de sueur par les pores.  Exemple : suer comme un porc


ULEMA
Érudit qui est au coran de tout

UNANIMITE
Oui clos

USINE
Assemblage de briques pour amasser des briques
USURE
Service qui sert vice et qui serre vis



VICTOIRE
Situation où défaite des uns occasionne des fêtes des autres

VIGNE
Plant qui se distingue par ses feuilles et cépage

VOITURE
Moyen de transport à chevaux
VOIE
Chemin de fer, rail


WAGON
Voiture qui n’est pas automobile

W.-C.
Cacabinet de toilettes

WESTERN
Triste époque des Indiens d’Amérique appelée Ouest terne


X
Inconnue dont on se plaint à cause de la multiplication de ses opérations

XENOPHILE
Personne qui aime les étranges hères

XERES
Vin blanc pouvant rendre gris et même noir



YACHT
Navire de plaisance où l’on se paye du bon thon

YAOURT
Lait caillé indispensable pour l’écolier

YOGI
Indou devenu un dur

YOUYOU
Cri qui monte dans les airs grâce à des battements d’elles


ZEZAIEMENT
Défaut d’une personne dont la prononciation n’est pas zuste
ZINC
Petit bar qui n’est pas un bar beau

ZORRO
Héros masqué qui démasque




L’Association des retraités algériens présente au peuple algérien ses meilleurs vieux.
Le secteur privé pour qui le temps c’est de l’argent, présente à ses travailleurs ses meilleurs vœux
de bonne heure.

Le Ministère de l’intérieur souhaite à tous les fonctionnaires

une année de bons nerfs.

Les misogynes algériens présentent leurs meilleurs vœux à tous les

mâles heureux.
L’Association des maquignons algériens présente à tous

ses veaux les plus chers.
La Fédération de tennis souhaite à tous ses adhérents

une bonne année tout court.
Les cartomanciennes algériennes souhaitent à leur clientèle

une année des sorts pleine de réussites.
Les boxeurs algériens souhaitent à leurs futurs adversaires

une bonne et heureuse tannée.
L’Association des psychiatres algériens présente à tous

ses meilleurs fous.
L’Association des sages-femmes algériennes présente à tous les futurs bébés ses vœux de santé et de bien naître.
La Sonelgaz souhaite à tous ses abonnés

une bonne année lumière.

La ville de Annaba souhaite à tous ses habitants

une Bône année.
La Fédération de boxe souhaite à tous les boxeurs

une année de bon heurt.

Les pyromanes algériens présentent à tous les pompiers

leurs meilleurs feux.

Bonne année

2 miel 7






Lu à l’entrée d’une école 

Ici, on n’aime pas la présence des absences
Lu sur le portail d’une maison 
Attention chien MET SANG !

Lu sur le mur d’un hôpital 

SALLES propres

Lu sur la devanture d’une librairie 

Un livre bien fait délivre ses bienfaits

Lu sur le fronton d’une mairie 
Si tu n’es pas PERE, ne cherche pas à être MAIRE
Lu sur une banderole 

Droit à l’information 

Que la MASSE soit mise au COURANT

Lu à l’hôtel de Iikjda 

Hôtel, Brrr !  Restaurant

Lu dans un bus, en face du chauffeur 

Interdit de parler aux voyageurs

Lu sur la porte de la loge d’un boxeur 

Entrez dedans sans frapper

Lu au-dessus d’un guichet d’un service public 

Soyez brefs, ne perdez pas votre TON !

Lu à l’entrée d’une centrale nucléaire 

Défense D’Y VOIR !

Lu à la devanture d’un bar des fans de l’E.N. de football 

Allez les VERRES !

Lu sur une banderole au stade 

Nous voulons des tirs OBUS !

Lu sur l’enseigne d’un bar cette inscription anonyme 

Ici, débit de POISON.
Lu sur des banderoles de consommateurs en colère 
Le dessert, c’est le désert.  Où sont passés LES FRUITS de notre travail ?

On nous prend pour des POIRES !

On n’a plus un RADIS !

A bas les GROSSES LEGUMES !

On ne veut plus faire la NAVETTE pour des CAROTTES !

On veut BATATA, et non PATATI et PATATA




Pour les dames qui désirent passer des vacances sans trac, voici cent trucs

La tendre aime l’attendre
Vous êtes dans un camp de toile surplombant la mer.  La chaleur est accablante.  Désirant aller vous baigner, vous attendez votre mari qui tarde à venir.

L’attente est pénible, la tente est insupportable et, bien sûr, votre colère est latente...

Alors, n’hésitez plus, allez à la plage sans lui !

Oui, au lieu de vous asseoir sur des cendres, il vaut mieux descendre et vous asseoir !

Mer belle et belle mère

Quand la mer est belle, c’est très bien.  Quand en plus la mère est belle, c’est assurément un trait bien.
Alors, attention mesdames à votre image de marque qui ne doit pas porter de marque !
En effet, sachez que les beaux coups de soleil peuvent être fatals à beaucoup de beaux cous !

Saleté propre

La lessive, tout le monde le sait mesdames, est une besogne qui vous gâche une bonne partie de vos vacances.  Alors, dans votre intérêt, suivez les conseils suivants :

Quand les vêtements sont sales, il faut les porter à l’envers.  Cela vous fera gagner un jour ou deux.  

Mais si les deux faces sont souillées, gagnez encore du temps en ne lavant que les parties sales seulement.
Et si vous remarquez qu’il y a plus de parties sales que de parties propres, salissez alors les parties propres.

Vous aurez ainsi du linge sale qui paraîtra propre.

Le plongeon et la plonge

Femme, n’oublie pas que tu es en vacances pour profiter de la mer !

Attention donc au surmenage !

Un conseil, ménage tes forces.
Mais nage, mais nage !
Comment faire face à la pile ?

Voici un truc simple, facile et rapide pour s’acquitter de la corvée du repassage.

Posez le linge à repasser en lieu et place de la nappe couvrant habituellement la table à manger.

Ensuite, prenez dessus un repas frugal.  Ainsi, vous aurez fait un véritable repas sage.

Oui, il fallait y penser !

Voilà, maintenant vous savez comment éviter le fer à repasser grâce à ce « faire » à reposer.

L’eau classée

Évitez d’utiliser les verres pour faire moins de vaisselle.
Pour cela, achetez une bouteille d’eau pour chaque membre de la famille.
Expliquez cette décision par le fait que lorsque on boit au goulot, on s’aperçoit qu’elle a un meilleur goût l’eau.

Poisson de H’août

Quand on passe des vacances au bord de la mer, on ne manque pas, généralement, de consommer du poisson.

Oui, mais la préparation et la friture de cet animal marin vous prend un temps précieux.  Alors, suivez ce conseil au « poêle » :
Faites toujours frire le poisson vivant.  Cela vous évitera de le retourner :  il s’en chargera lui-même, huile bouillante oblige !

Cette recette vous permettra non seulement de gagner du temps, mais aussi et surtout de consommer le poisson en entier (tête comprise).  Car, ne l’oublions pas, le thon c’est de l’argent !

Cherchez l’époux mais pas les poux

Pour vos travaux ménagers, il faut réclamer l’aide de votre mari, car vous êtes unis pour le meilleur et pour « laassir ».

Mais, attention, ne vous avisez pas de le trop brusquer.  Ne lui dites pas, par exemple :

« Pour finir la vaisselle, je te donne cinq minutes à tout casser ! »
Il pourrait, en effet, prendre votre exigence à la lettre et... bonjour les dégâts !





L’homme nie présence

Rendons hommage à la femme qui, de tout temps, en toute circonstance, a été le précieux auxiliaire de l’homme.

Mais aujourd’hui, marrie de se sentir toujours reléguée au second plan, et estimant qu’elle a assez goûté à l’amer, la mère s’organise pour être l’égale de son mari.

Oui, c’est le tournant, et même les filles ragent !

La femme a enfin compris que son bien passe par son engagement contre le mâle.

Masculins et féminins très singuliers

Les temps ont changé.  Bien changés.  Maintenant, les garçons entretiennent des cheveux longs, et les filles portent des pantalons.

Aujourd’hui, la femme n’est plus cet objet qui exécute l’ordre du jour.

Quant à l’homme, il gesticule et se met toujours à vociférer pour montrer qu’il existe, qu’il est là, et qu’il n’est pas las.

Oui, il faut croire que de nos jours, les garçons sont devenus des gars cons, et les filles sont devenues défi.
La reine, la dame et le fou

L’incompatibilité d’humeur entre belle-mère et belle-fille donne toujours l’occasion de disputes aux rageuses.
Et le pauvre fils et époux est partagé entre la mère dont il est l’enfant et la mère de son enfant.

La première qualifie sa femme de bru lente, et la seconde dépressive menace de se jeter dans la (belle) mer.

Alors, le malheureux devenu fou, se marre, rit...

Être ou paraître c’est la question

La coquetterie est pour la femme ce que la virilité est pour l’homme.

Mais si pour celui-ci ce qui importe ce sont ses « je veux ! », la femme, elle, est obsédée par ses cheveux.

Et si d’aventure on l’obligeait à choisir entre son époux et sa chevelure, elle laisserait sûrement tomber son mari, mais elle n’accepterait jamais de laisser choir ses séchoirs.
La mère et le pire

Pendant que sa femme, son épouse, sa moitié, la mère de sa progéniture lutte entre la vie et la mort pour donner jour à l’enfant, lui, arpentant nerveusement le couloir de la maternité, est trituré par une seule pensée :

« Ô mon Dieu, Faites que le bébé soit un garçon ! »

Plus tard, quand l’infirmière vient lui annoncer la naissance de sa sixième fille, il se met à crier comme un forcené :

« Je ne veux plus d’enfant !  Ça six filles !  Ça six filles !  »







Ce n’est pas demain la veille

Les veillées du ramadhan ne sont plus ce qu’elles étaient jadis.  Fini les beaux spectacles d’antan !
Aujourd’hui, on ne parle plus que de théâtre des opérations, de film des événements, du chant du cygne, des maîtres chanteurs, de danse macabre...

Et tous ces faits constituent comme qui dirait un couvre vœux nous obligeant, comme des moutons, à rentrer dans la bergerie à la tombée de la nuit.
Oui, c’est vraiment dur d’être bééé bééé !

A toute faim utile

C’est curieux, mais tous les vieux disent qu’ils se portent toujours très bien durant le ramadhan.  Et que ce mois sacré les revigore et leur apporte un second souffle.

Pour eux, le ramadhan est comme une eau de Jouvence.  

Il leur permet de vivre radieusement leur faim.

Autrement dit, c’est en ce mois béni que vivent en harmonie le vieux et le jeûne.
Antar est à plat

Toute la journée, les jeûneurs ne pensent qu’à une chose :  les plats de résistance qu’ils vont se taper tout à l’heure à l’appel du muezzin.

Mais l’attente est si éprouvante qu’au maghrib tout le monde est à plat à cause de la résistance.

Labeur et le beurre

En dehors de tous les actes de piété qu’il est conseillé d’observer, il est un devoir que le Prophète a toujours recommandé d’accomplir, a fortiori pendant le mois sacré : c’est le travail.
A l’évidence, ce dernier est la première richesse d’un pays.  De lui dépend la santé économique d’un État.

En effet, n’oublions pas qu’une monnaie qui pèse assure le fric de la chorba, la galette du pain et l’oseille du potager.

Les recettes du Ramadhan
En ce mois de ramadhan, tout le monde parle de recettes et des panses.  Et tout le monde, commerçants et consommateurs, dépensent sans compter.

Seulement, si les premiers achètent pour vendre, les seconds achètent pour ventre.
Et si, pour les commerçants, les consommateurs sont de gros intestin, pour les consommateurs le ramadhan est un destin grêle.

L’heure de poser chor
 bas
A l’appel du muezzin annonçant la rupture du jeûne, le père et la mère déjà attablés attendent leurs trois fils avant de goûter au potage et de faire la prière.

La porte s’ouvre.  Chabane entre Le premier époux, suivi de près par Ramdane.  Le petit Laïd ferme la marche.
A présent, oubliant tout l’argent dépensé pendant la journée, la famille réunie ne pense plus qu’au fric.




EPREUVE ORALE A L’EXAMEN DU PERMIS DE CONDUIRE

◊
L’examinateur
Voici la première question madame :  Vous roulez tranquillement quand vous apercevez soudain une plaque indiquant « virage à droite dangereux ».  Que faites-vous ?
La candidate
Hé bien, je tourne rapidement à gauche !
L’examinateur
Plus loin, une plaque vous signale « Ralentir travaux ».  Que faites-vous ?

La candidate
(Souriante)
C’est un piège que vous tendez là.  Cette signalisation ne me concerne pas du tout.  Elle s’adresse aux ouvriers qu’on a l’habitude de voir travailler lentement.

L’examinateur
Dans une circulation à double sens, quelles sont les facultés du conducteur à mettre en éveil ?  
Avez-vous compris la question ?
La candidate
C’est vu, oui !  (Vue – Ouïe)

L’examinateur
Que faites-vous après avoir renversé un poteau électrique ?

La candidate
Je saute de joie, car c’est un véritable exploit !

L’examinateur
Sur quelle partie de la chaussée devez-vous circuler ?
La candidate
Sur la partie droite si les nids de poule se trouvent à gauche, sur la partie gauche si les nids de poule se trouvent à droite.
L’examinateur
Quelles précautions devez-vous prendre en amorçant une descente rapide ?
La candidate
J’accélère à fond pour descendre la pente le plus vite possible afin que l’accident n’ait pas le temps de se produire !
L’examinateur
Quelles précautions devez-vous prendre avant d’aborder un virage dangereux ?
La candidate
Si le virage est très dangereux, je ne l’aborde pas, je fais demi-tour !

L’examinateur
Quand utilise-t-on les rétroviseurs ?

La candidate
Quand ils ne sont pas cassés.

L’examinateur
Quelles précautions devez-vous prendre avant de quitter votre véhicule ?
La candidate
Je m’assure qu’il est bien rangé devant un commissariat de police.  Vous savez, avec tous ces voleurs qui courent les rues...

L’examinateur
Qu’est-ce qu’une route à grande circulation ?

La candidate
Le contraire d’une route à petite circulation.

L’examinateur
Qu’est-ce qu’une route secondaire ?
La candidate
Une route fréquentée par des lycéens.
L’examinateur
Pourquoi les pneus lisses sont-ils interdits ?
La candidate
Parce qu’ils ne sont pas autorisés.
L’examinateur
Que faites-vous en présence d’un accident de la circulation ?
La candidate
Je tombe dans les pommes.
L’examinateur
Que représente pour vous la plaque signifiant « sens interdit » ?

La candidate
A mon avis, comme son nom l’indique, « Sans interdit » veut dire tout est permis.
L’examinateur
A propos de permis, madame, sachez que vous serez obligée de le repasser
La candidate
Le repasser ?  Ah bon, je ne savais pas que les permis de conduire sont faits en tissu aujourd’hui ! 

Vraiment, on n’arrête pas le progrès !




L’homme

La femme est l’incarnation du mal.  Désirant être l’égale de l’homme, mais ne pouvant pas faire le mâle, elle fait le mal.

Ça rime peut-être, mais ça rime à rien !

La femme

C’est ce que tu viens de dire qui est mal.  Et à propos de rime, saches que tu es vraiment un maladroit pour quelqu’un qui prétend être un mâle adroit !
L’homme

Qu’est-ce que je disais !  Quand j’étais célibataire, tu me trouvais pas mal.  Maintenant que je t’ai épousée, voilà que tu ne me trouves plus mâle du tout !

La femme

Te rends-tu compte que tu es en train de dire du mal de la femme qui pourrait être la sœur, la mère... ?

L’homme

Ah çà !  Tu as raison, la femme c’est bien la mère, mais avec un « l » apostrophe.
La femme

Allons ne soit pas odieux.  Sans nous, les femmes, vous seriez bien malheureux, vous, les hommes !

L’homme

Encore une fois, tu as raison.  Sans vous, les femmes, nous serions vraiment des mâles heureux.

Tu ne vas pas me dire que tu n’es pas satisfait quand je prépare tes repas et fais tes repassages ?

L’homme

Tu sais, pour les repas, il te faut toujours une grande dépense pour faire une petite recette.  Quant au repassage, sans vouloir te froisser, tu repasseras comme on dit, car tout le monde peut le faire même sans fer.

La femme

Et les enfants, c’est peut-être toi qui les laves et les habilles ?  La vaisselle et la lessive, c’est encore toi qui t’en occupes !  Quand tu reçois tes amis, c’est toujours toi qui leur prépares le café !
L’homme

Arrête !  Arrête !  Sinon tu vas me dire que tu mâches aussi ma nourriture !  Chacun a un rôle à jouer dans un foyer.  

Et en ce qui nous concerne, toi tu parles et moi je dégoûte.

La femme

Là, tu exagères !  

Si moi je suis une femme, toi tu es plutôt infâme !

L’homme

Mais c’est toi qui as dit oui pour le nom !

La femme

Écoute, si je n’ai pas dit non, c’était pour ménager ton ouïe.

L’homme

J’ai demandé seulement ta main, pourquoi es-tu venue avec le reste ?

La femme

Hé bien, le reste est venu pour plaquer cette main sur ta figure si tu continues à me chercher !

L’homme
Te chercher ?  C’est justement ma première erreur !  

Aujourd’hui, je donnerais tout pour te rechercher sans jamais te retrouver, bien sûr !

La femme

Là, tu vas trop loin !
L’homme

Tu n’as donc pas encore compris ?  

C’est toi qui devrais aller très loin !

La femme

Ah, bon !  C’est comme ça ? 
Alors, adieu, je vais chez mes parents !

SUR CES ENTREFAITES, LES ENFANTS RENTRENT DE L’ECOLE TOUT JOYEUX

Les enfants

Bonjour papa, bonjour maman ! 
Joyeux anniversaire à tous les deux !  

Voici notre cadeau pour votre 20ème année de mariage.
Bravo !




Dialogue entre un père et son fils à la fin de la première journée de la rentrée scolaire

Le père

Alors Larbi, qu’est-ce qu’on t’a dit à l’école ?

Le fils
On nous a dit que le port du tablier est obligatoire.
Le père

Ah bon ?  Et en ce qui concerne les manuels scolaires ?
Le fils
Nous aurons un livre par table pour les titres disponibles. Quant aux titres manquants, on nous a assurés que leur livraison se fera bientôt.  En tout cas, avant la fin du trimestre.  Mais papa, n’oublie pas de m’acheter un tablier. Je te rappelle qu’il est obligatoire.
Le père

Oui, oui.  Mais combien êtes-vous dans la classe ?
Le fils
Un peu plus de 40 élèves.  C’est formidable !  Plus on est de fous, plus on s’amuse !  De plus, comme on est nombreux, le professeur ne pourra pas interroger tous les élèves. C’est chouette !  Dis, papa, tu y penses à mon tablier ?
Le père

Bien sûr.  Parle-moi de tes professeurs.

Le fils
Il nous en manque deux pour le moment.  Le professeur de sciences naturelles nous a dit que par manque de matériel scientifique, les travaux pratiques seront désormais théoriques.  Le professeur de géographie a fait toute une histoire à cause de l’absence dans l’école de cartes géographiques.  Mais tous nos professeurs ont insisté sur l’obligation faite aux élèves de porter un tablier.
Le père

Est-ce qu’on t’a remis ton emploi du temps ?
Le fils
Oui, bien sûr.  J’aurai à travailler 36 heures par semaine sans compter les devoirs à faire à la maison.  C'est-à-dire plus de 40 heures !  Et si l’on considère que l’heure à l’école est égale à 60 mn, contrairement à votre heure de travail qui n’excède pas 20 mn, je peux dire fièrement que je travaillerai trois fois plus que toi, papa.  Tu devrais penser à me nourrir en conséquence.  Bon, maintenant allons acheter mon tablier !
Le père

Tout à l’heure, tout à l’heure !  

Comment as-tu trouvé ton école, ta classe ?
Le fils
Tu sais, mon école je la trouve un peu éloignée de la maison.  Quant à ma salle de classe, elle est froide, mal éclairée, presque inhospitalière.  C’est un véritable tableau noir !  Mais papa, j’ai l’impression que depuis tout à l’heure tu attaches beaucoup plus d’importance aux choses secondaires en cherchant à ignorer l’essentiel, c'est-à-dire le port obligatoire du tablier !
Je t’en prie, amène-moi un tablier !  Amène !  Amène !
Le père

Arrête !  Larbi ne fait pas le moine !



Le sketch se passe dans une salle devant un public
Sur la scène, le devin est assis, les jambes en tailleur, les yeux bandés.  Son assistant est debout.  Ils sont tous deux vêtus d’un accoutrement de circonstance.

L’assistant

Voici, messieurs dames, l’extraordinaire devin « Marché conclu » !  (Applaudissements)

Marché conclu, peux-tu nous dire si monsieur que voici est un homme d’honneur ?

Le devin

Oui. Il suffit de lui demander 200 DA, et tu sauras par toi-même si ce monsieur est un homme « donneur » ou non.

L’assistant

Bravo !  Maintenant, dis-nous combien y a-t-il de cheveux sur la tête de madame ?

Le devin

Question facile.  Elle a exactement 17 641 cheveux.  Et si quelqu’un dans la salle a des doutes, il n’a qu’à les compter.
L’assistant

Oui, oui, tout le monde te croit sur parole.  Passons à autre chose.  Combien y a-t-il de poteaux électriques en Algérie ?

Le devin

Là, je regrette, je ne peux pas mettre l’assistance « au courant », c’est trop dangereux !
L’assistant
Bravo !  Quelle attention !  Voici donc une autre question :  Pourquoi l’homme vient-il à la vie ?

Le devin

L’homme vient à la vie pour y mourir !
L’assistant

Bravo !  Peux-tu nous faire connaître avec exactitude la fin du monde ?
Le devin
Quelle question idiote !  Mais après tout voici la réponse :  la fin du monde est la lettre « e ».
L’assistant

Bon, passons.  Dis-nous maintenant quel est l’âge de madame ?
Le devin
Ajoute dix années à celui qu’elle te donnera et tu connaîtras son âge réel.  Chez la femme, ceci est un tassement appelé « dame âge ».

L’assistant
Ah, bon ?  Peux-tu nous dire quelle est la plage qui présente le plus de sécurité pour les familles ?

Le devin

En général, une plage de sable est toujours fréquentée par des voyous, c'est-à-dire des « gars laids ».  Alors, il vaut mieux se rendre dans une plage de galets sans sable plutôt que dans une plage de sable où se trouvent des gars laids.

L’assistant

Merci pour le conseil.  Peux-tu nous dire à présent si ce monsieur qui porte une alliance est marié ?

Le devin

Oui.  C’est un conjoint qui est joint à une autre personne.

L’assistant

Bravo !  Dis-nous encore quelle est la profession du docteur ici présent ?

Le devin

Son travail consiste à lutter contre les maladies « pas trop logiques ».

L’assistant

Bravo !  Et maintenant, peux-tu nous dire combien vivra monsieur ?

Le devin

Oui.  Monsieur vivra jusqu’au jour de sa mort !
L’assistant

Bravo !  Bravo !  A présent, pour terminer, concentre-toi intensément...  Bien.  Dis-nous parfaitement combien nous sommes dans la salle ?

Le devin

« COMBIEN NOUS SOMMES DANS LA SALLE ».

L’assistant

Bravo !  Bravo ! Marché conclu, tu l’as dit parfaitement !




Le premier époux
Ma femme et moi nous nous sommes mariés un dix août pour que notre union ne soit jamais dissoute.

Le second époux
Nous, nous ne sommes pas mariés un dix août, c’est peut-être pour cela que notre mariage fait penser à dix sous.

Le premier époux
Nous nous aimons beaucoup.  Et dès la première année de mariage, ma femme ne cesse de me répéter que je suis sa moitié.

Le second époux
Ma femme aussi me dit la même chose.  Sauf que moi, quand je me compare à l’époque où je fus célibataire, je remarque que je suis effectivement réduit à 50%.

Le premier époux
Nous nous sommes toujours partagés les tâches entre ma femme et moi.  Et ces tâches sans tache nous rattachent sans lasser.  Mieux, elles nous ont permis de lacer les choses sûres.
Le second époux
Nous aussi, nous nous partageons le travail.  Ainsi, un jour c’est moi qui fais la vaisselle pendant que ma femme fait la sieste ; un autre jour c’est ma femme qui fait la sieste pendant que moi je fais la vaisselle.

Le premier époux
Pour ce qui est des affaires, quand elle entreprend des démarches, ma femme n’aime pas du tout l’échec.

Le second époux
Ah bon ?  Hé bien, la mienne c’est le contraire.  Quand elle fait des affaires, elle aime beaucoup les chèques.
Le premier époux
Tu sais, dans un couple, la question d’argent peut conduire à une regrettable incompatibilité d’humeur.  Et dans plusieurs cas, l’argent liquide.

Le second époux
J’en sais quelque chose.  Chez nous, si tu essaies de parler à ma femme de comptabilité, tu meurs !  Pour elle, jeter l’argent par la fenêtre, c’est entrer dans la vie par la grande porte.

Le premier époux
Ne penses-tu pas que pour éviter la division d’un couple, il est préférable que l’époux mène les opérations pour freiner la multiplication des soustractions qui peut produire une addition très salée ?
Le second époux
En tout cas, chez moi, c’est moi qui commande ! 

 Heu... je veux dire c’est moi qui commande tout ce que ma femme désire.

Le premier époux

Ma femme vient d’obtenir son permis de conduire.  

Et depuis, elle coule avec sa voiture une véritable vie d’ange.

Le second époux
Ma femme, elle, ne sait pas conduire, mais en matière de voie dure elle est vraiment championne !

Le premier époux
As-tu remarqué que la femme se livre au maquillage quand elle s’aperçoit que son âge prend le maquis ?

Le second époux
Oh oui !  J’en veux pour exemple ma femme.  Le séchoir et elle sont inséparables !  Ils ne font qu’un.  Si bien qu’au lieu de dire « on est bien chez soi », elle dit toujours « on est bien séchoir ».  Et quand elle désire quelque chose, elle dit « cheveux » ceci ou cela.  Tu imagines donc le choc que me fait son chic !
Le premier époux
Tu sais, tout couple est uni pour le meilleur et pour le pire jusqu’à ce que l’amour laisse ses parts.

Le second époux
Oui.  Et en ce qui concerne notre couple, tant que je suis un père OK, ça va.  Mais si ma femme continue à parler à ma place, je sens que je serai obligé d’être un père au quai pour prendre la mer afin de me trouver enfin loin de l’amer.





Entretien entre un journaliste étranger et un Algérien autour du o8 mai 1945

Le journaliste

On m’a dit que KHERRATA était chargée   d’histoire ?
L’Algérien
C’est juste.  D’ailleurs, l’anagramme de « KHERRATA » est « ATARREKH » signifiant « histoire » en langue arabe.

Le journaliste
Qu’est-ce qui a provoqué les événements du 8 mai 1945 ?

L’Algérien

Au début de la colonisation, on disait toujours « oui, oui... oui, oui...  » à l’autorité établie.  Puis, prenant conscience petit à petit que le joug de l’envahisseur pesait sur notre devenir, nous commencions à répliquer par « oui, mais... oui, mais...  » Et pendant plus d’un siècle, nous répétions inlassablement cette objection... jusqu’en 1945.  Vous connaissez la suite.
Le journaliste

Qu’est-ce qui caractérisait les Pieds-noirs au temps de la colonisation de votre pays ?

L’Algérien

L’espaGNOLE était surtout porté sur la bouteille ; l’ItaLIEN aimait sa famille par-dessus tout ; quant au FranSAIT, orgueilleux, il prétendait tout savoir ; et tous ces étrangers se moquaient de l’autochtone qui était pour eux une entité aussi inexistante que la quadrature du cercle, ou une bête sauvage qu’on égorge.  De ce fait, ils étaient les saigneurs, et nous étions les vassaux sans gain.

Le journaliste

J’ai lu quelque part que votre colonisateur vous accordait quand même certaines libertés ?

L’Algérien

C’est exact.  Nous étions en effet libres de claironner « Vive la France ! » ou « Nos ancêtres étaient des Gaulois ! » ; nous étions également libres de choisir les couleurs de notre drapeau, à condition d’opter pour l’emblème tricolore ; en outre, nous étions libres de choisir notre mort entre la pendaison et le peloton d’exécution…

Le journaliste

N’y a-t-il donc aucun point commun entre colons et colonisés ?

L’Algérien

Si. On avait les mêmes idées... phonétiquement :  quand le colon pensait « terrain » ou « terrien », le colonisé pensait « tes reins » ou « t’es rien ! »

Le journaliste

Néanmoins, vous disputiez des parties de football entre Algériens et Français ?

L’Algérien

Oui, mais comme les matches se déroulaient sous la surveillance de l’armée coloniale, il fallait faire très attention !  Au moindre écart de notre part, et c’était le déclenchement des tirs de mitraillettes !  Certes, nous jouions au ballon, mais au... faute-balles.

Le journaliste

Et les richesses ?  Étaient-elles réparties équitablement entre les deux communautés ?  Aviez-vous accès aux mêmes soins par exemple ?

L’Algérien

Disons que c’était « tout » pour eux, et « toux » pour nous.

Le journaliste

Le colonisateur ne vous accordait donc pas le droit d’être « Français » à part entière ?

L’Algérien

Vous savez, comme le disait le tristement célèbre général américain Custer « un bon Indien est un indien mort », pour le Français « un bon Algérien est un Algérien Maure »

Le journaliste

Pouvez-vous nous parler de la condition de la femme dans les deux camps ?

L’Algérien

C’est simple, on disait à la Française :  « Reste belle, évite le surmenage » et on criait à l’Algérienne :  » Reste bête, et vite le sur-ménage !  »

Le journaliste

Aïe !
L’Algérien

Qu’avez-vous ?  Vous vous sentez mal ?

Le journaliste

Oui, j’ai des problèmes avec le gros intestin.  C’est le côlon qui me fait des misères.

L’Algérien

Qui ?  Le colon ?  Encore lui ?  Il n’est donc pas parti en 1962 ?







Dialogue entre un commerçant et son client

Le client

Bonjour !

Le commerçant

Bonjour !  Alors Labès ?
Le client

Oh oui !  Pour nous ce sera toujours la baisse tant que vous, les commerçants, augmenterez la hausse !  Tu sais, si ailleurs le client est le roi pour les marchands, ici, chez nous, il est plutôt leur oie.

Le commerçant

(Haussant les épaules)

Mais rien ne vous empêche de devenir à votre tour commerçant et d’aller à la chasse aux pigeons !
Le client

Oh non !  Je préfère rester un pigeon comme tu dis, et ne pas voler, que de devenir un rapace qui ne pense qu’à voler dans les aires et les grandes surfaces.
Le commerçant

Attention, ne généralise pas !  Il existe quand même des commerçants qui font leur trafic sans trafic.

Le client

C’est vrai.  Il y a des mâles honnêtes et des gens d’âme parmi vous.  Mais il n’en demeure pas moins que ce sont les consommateurs les véritables considérés.

Le commerçant

Que veux-tu, la vie est ainsi faite :  D’un côté il y a les coûts, de l’autre les coups.  Les uns fabriquent les cordes, les autres les mettent autour du cou.
Le client

Ah çà, tu peux le dire !  Chaque fois que les commerçants encaissent avec le sourire, les pauvres c...  (diminutif de consommateurs), eux, encaissent avec la grimace.

Le commerçant

Reconnais quand même que, sans nous, vous auriez du mal à trouver les provisions nécessaires pour mettre fin à la faim !

Le client
Oui, mais à quel prix !  Vous nous donnez quelques légumes seulement en échange de tout le fruit de notre travail, sans nous laisser le moindre radis.  Dans ces conditions, dis-moi s’il te plaît qui deviendra une grosse légume et qui restera une poire ?

Le commerçant
Je vois que tu es énervé.  Il vaut mieux changer de sujet.  Alors, je te sers ?
Le client

Vas-y, serre, serre !  Puisque c’est cela ta raison de vivre.

Le commerçant
Qu’est-ce que tu as aujourd’hui ?
 J’ai utilisé le verbe servir et non serrer !

Le client

Servir !  Dis plutôt sévir !

Le commerçant

Là, tu exagères !  On ne t’a tout de même pas plongé dans une poêle à frire même si tu es en train de dire « sous frites » !

Le client

Oui.  Nous souffrons, et nous ne le répéterons pas assez !  Écoute, pendant longtemps nous avons connu la souffrance sous France qui nous a obligé à marché à l’économie.  Aujourd’hui, avec l’économie de marché, nous sommes encore sous franc (devenu euro).  Nous avons donc à un moment ou à un autre été sous quelqu’un ou sous quelque chose. 

 Il faut croire que notre destinée à nous est de passer notre existence à compter nos « sous » !




Dialogue entre un cul-de-jatte et un borgne

Le cul-de-jatte
Quel est ton point de vue sur les législatives ?

Le borgne

Tu sais, ça va être difficile.  Il faut savoir où mettre les pieds. 
Le cul-de-jatte

Tu as raison.  Il faut y regarder à deux fois avant de tenter l’aventure.

 Le borgne

Oui.  La course sera vraiment dure !
 Le cul-de-jatte

D’ores et déjà chaque candidat doit tenir à l’œil ses 
adversaires...

 Le borgne

...  En attendant le moment propice pour leur couper l’herbe sous les pieds.
Le cul-de-jatte

Notre démocratie naissante n’est qu’un trompe-l’œil finalement.

Le borgne

Mais c’est à nous de faire des pieds et des mains pour l’asseoir définitivement ! 
Le cul-de-jatte

Mon œil !  Dans les pays du Tiers-monde, elle est difficile à installer parce qu’on a une courte vue sur le véritable sens de la démocratie.
Le borgne

Ah !  Toi, je sens que tu veux prendre les jambes à ton cou pour partir ailleurs !

Le cul-de-jatte

Ouvre bien les deux yeux et tu verras que j’ai raison.

 Le borgne

Allons, allons, garde les pieds sur terre !  Et ne pense pas qu’en restant ici, tu traîneras la patte !  Ce pays est ta Patrie, et ton devoir est d’y vivre fier et debout, même s’il faut pour cela finir sur les genoux.
Le cul-de-jatte

Attention !  J’aime mon pays, et je suis prêt à le défendre à quatre pattes s’il le fallait ! Mais je pense qu’on a dépassé les borgnes, heu... je voulais dire les bornes !  Alors, si toi tu as une vision voilée des choses, moi pas.  Je te conseille de venir avec moi voir le monde si tu ne veux pas mettre un bandeau sur le globe.     

 Le borgne

  Toi, tu cherches à courir sans but.  En voulant marcher en zigzag, tu finiras par perdre le zig et le zag.   Attention, avancer à cloche-pied sur une corde raide ne conduit pas loin !  En tout cas, saches que là-bas on te mènera au pas, et tu vivras dans tes petits souliers !     
Le cul-de-jatte

Qu’en sais-tu, toi ?  Tu vois les choses à moitié seulement !

Le borgne   
Vas-y !  Vas-y !  Je suis sûr que tu rentreras au pays en galopant, et plutôt que prévu !  Tu t’apercevras vite que là-bas c’est marche ou crève !  Et surtout œil pour œil malgré leur pseudo civilisation !    

  
          
Dialogue entre un enseignant et un parent d’élève

Le maître

Je vous ai convoqué pour attirer votre attention sur l’absence de votre enfant malgré sa présence.

Le père

Ah !  Je savais qu’en écoutant de la mauvaise musique à la maison, il obtiendrait de mauvaises notes à l’école ! 
Donc, vous voulez dire qu’il regarde sans voir ? 
Le maître

En effet, et la citation suivante lui sied à merveille : 

« Je pense mais je ne suis pas ». 
Le père

Pourtant, je ne cesse de lui répéter :  « Cogite tôt si tu veux réussir ! ».  Mais lui ne pense qu’aux loisirs.  La musique et des cartes, voilà ce qui l’intéresse !
Mais, cher monsieur, s’il n’arrive pas à suivre, n’est-ce pas votre rôle de le suivre et de le corriger ?

C’est vrai.  Mais mes corrections ne suffisent pas, et je vous demanderais... 
Le père

...  de lui administrer une bonne correction ?

Le maître

Non, non !  Les châtiments corporels n’arrangent rien. Votre devoir à vous, c’est de le pousser à faire ses exercices sans problème. C’est la première solution.  Croyez-moi, les résultats de cette opération sont incalculables !

Le père
Ah !  Pour le pousser, vous pouvez me faire confiance.  Il est toujours mal tombé avec moi !

Le maître

Autre chose.  Le sommeil est aussi important que la nourriture.  N’oubliez donc pas qu’un bon repos permet de mieux carburer par la suite, et d’éviter la panne des sens. Vous savez, quand un enfant a un rendement normal, c’est déjà super !
Le père

Soyez tranquille, à partir d’aujourd’hui, je veillerai à ce qu’il ne veille pas !

Le maître

Surveillez également son alimentation.  Tous les spécialistes vous diront que les bons légumes donnent de bons fruits. Par ailleurs, sachez que le lait, même en sachet ou en poudre, favorise la mémoire, faculté qui permet de gagner beaucoup de temps.
Le père

J’ai compris.  Vous voulez dire que chaque Lahda compte dans la vie d’un enfant ?
Le maître

C’est cela.  Je voudrais également vous faire comprendre que dans l’intérêt des écoliers, la famille et l’école doit être des écoles liées !  Aidez-nous donc à vous aider !

 Le père

Comptez sur moi.  Merci pour tous ces bons conseils.  En même temps, vous venez de prouver le contraire de ce qui se raconte à propos de nos enseignants. 

Le maître

C'est-à-dire ?

Le père

On dit partout que l’enseignant d’aujourd’hui est loin d’être un maître. 
Qu’il est plutôt un centimètre... 
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Dialogue entre un jeune et un ancien footballeurs
Le jeune

Que penses-tu de la Coupe d’aujourd’hui ?
L’ancien

 ( ?)  Heu...  Tu sais, maintenant on se coiffe n’importe comment et…
Le jeune 
 Attends !  Je veux parler de la coupe de football, et du football en général.

L’ancien
 Hé bien, de mon temps, c’était le public qui supportait les joueurs qui supportaient le match.  Aujourd’hui, ce sont les joueurs qui supportent le public qui ne supporte pas le match.
Le jeune 
 Qu’est-ce qui a changé sur le plan footballistique ?
 L’ancien
Avant, on cherchait toujours le beau ; aujourd’hui, on cherche la peau.  Tu sais, pour moi, le football contemporain, c’est le football « comptant pour rien » !

Le jeune 
 Reconnais qu’il existe quand même de bons joueurs aujourd’hui !

L’ancien
 C’est vrai, mais ils sont rares ; si rares qu’on pourra les compter sur les doigts de… demain.

Le jeune 
 Qu’est-ce qui a fait que tout a changé selon toi ?

L’ancien
 Hé bien, c’est parce qu’on a tiré un trait sur le passé, au lieu d’en tirer intérêt.
Le jeune 
On sent que tu regrettes ton époque ?

L’ancien
 En effet, quand je vois ce présent imparfait qui fait peur au futur, j’ai la nostalgie de mon passé simple qui était plus que parfait !
Le jeune 
 Quels conseils donnerais-tu aux joueurs d’aujourd’hui ?

L’ancien
 Il faut penser aux couleurs et non aux colères ; jouer au foot et non au fou ; taper dans le ballon et non dans le bas long.

Le jeune 
 Au public ?

L’ancien
 Il faut suivre la partie sans parti pris ni prise à partie ; corriger sans donner la correction ; penser à applaudir et non à aplatir.

Le jeune 
 Aux dirigeants ?
L’ancien
Il faut trouver la bonne voix pour mener vers la bonne voie ; il faut privilégier le dialogue sans dialoguer sur les privilèges ; il faut entraîner sur les terrains sans se laisser entraîner dans les souterrains.
Le jeune 
 Un dernier mot ?

L’ancien 
 Les temps ont bien changé !  À notre époque, on était obsédé par l’échec et déprime.  Aujourd’hui, les joueurs sont plutôt ravis devant les chèques et des primes.  Avant, on jouait sans penser à l’argent, aujourd’hui on pense à l’argent sans jouer.  A mon avis, le football d’aujourd’hui doit s’appeler le « fric-ball ».
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Le journaliste
Qu’est-ce qu’un état de siège ?

Le dépité
C’est un régime spécial pour faire perdre du poids à 
un corps (mal) constitué.
Le journaliste
Qui met en place l’état de siège ?

Le dépité
C’est un Général en général qu’on charge avec des balles réelles pour maintenir l’ordre avec des ordres.
Le journaliste
Pourquoi instaure-t-on un état de siège ?
Le dépité
Souvent, c’est à cause de l’état DU siège. Autrement dit, c’est pour protéger le siège de l’état et les tas de sièges.
Le journaliste

Vous voulez dire qu’un bon état peut se trouver un jour en mauvais état ?
Le dépité
Oui, surtout quand le ras-le-bol général poussent les enfants de la batterie à recharger leurs accus.
Le journaliste

On oublie donc la nationalité pour faire du pays une nation alitée ?
Le dépité
En effet, et cela se traduit par un dialogue de corps rompus et de sourd mouillés.
Le journaliste

Si j’ai bien compris, c’est donc à cause de l’ouïe que le pays est plongé dans le chaos et le K.O. ?
Le dépité
Oui, on peut même dire qu’ensuite le pays est dirigé par une main de fer dans un gant de voleurs.
Le journaliste

Entre s’ouvrir et souffrir, y a pas photo !
Le dépité
Pire, désormais tout devient cliché, négatif et épreuves !

Le journaliste

Mais pourquoi se battre à deux mains au lieu de se travailler en pensant à demain ?
Le dépité
Parce que tout cela est orchestré par des mains de frères dans un gang de vieux lourds.
Le journaliste

Une patrie pétrie, quoi !
Le dépité
Hélas, cet État qui était un beau pays sage n’est même plus un beau pays sage.
Le journaliste

 Autrement dit, les colères nationales ont pris le dessus sur les couleurs nationales ?
Le dépité
Hé oui, quand on néglige son emblème qui est un drap beau, on se retrouve immanquablement dans de beaux draps.
Le journaliste

Et maintenant, comment sortir de ce coffre-fort qui est un véritable coffre rage ?
Le dépité
A mon avis, il faut mettre à nu toutes combinaisons en dévoilant les numéros qui sont à l’origine de cette fermeture éclair. Pour cela, il faut être ferme, dur et clair !
Le journaliste

En résumé, quelle est en votre définition de l’état de siège ?
Le dépité
 L’état de siège est un régime de sécurité sous ciel décrété quand un pays devient un vaisseau sans gain où il n’y a que déveine.




Ne mens pas, mon fils, c’est mal.

Mais, papa, tout le monde ment aujourd’hui. Je le vois même dans mon songe.

Ne vole pas, mon fils, ce n’est pas bien.

Mais, papa, comment faire donc pour atteindre les hautes sphères sans voler ?
Il faut aimer ton prochain, mon fils, et l’assister en toute circonstance.
Mais, papa, sais-tu qu’il y a trop de prochain et tellement de circonstances. Tu dis toi-même qu’on ne sait plus où donner de la dette !

Il faut bien travailler à l’école, il y va de ton avenir, mon fils.
Mais, papa, à l’école il n’y a que les colles. Quant au reste, il n’y a que les restes. On y va pour apprendre l’écrit, et on ne récole que les cris.
Il faut respecter les biens publics et l’environnement, mon fils, c’est le devoir de tout citoyen qui se respecte.

Mais, papa, les devoirs j’en fais tous les jours et tous les soirs. Pour le reste, ce n’est pas ma faute si la ville est devenue la vile, si les bonnes habitudes ne persévèrent pas, et si la campagne perd ses verts !
Il ne faut jamais faire de faux témoignages, mon fils, c’est un péché.

Mais papa, aujourd’hui il y tellement de faux témoignages qu’il faut, à mon avis, faire un faux témoignage contre le faux témoignage pour avoir conscience qu’on a fait un bon témoignage.

Il ne faut jamais s’abandonner à la colère, mon fils, c’est une mauvaise conseillère.

Mais papa, comment faire dans un milieu où le centre de gravité est justement la colère ? Si bien que les gens qui se croisent se lancent en guise de politesse : « Alors, comment t’emportes-tu aujourd’hui ? »
Il faut être propre et honnête, mon fils, et éviter de nager dans l’eau trouble.

Je sais, papa, qu’il faut s’éloigner de l’eau sale et de l’opprobre, mais comment faire quand autour de soi il n’y a que de la propreté sale répandue par les Huns et les hôtes ?
Mon fils, suis mes conseils qui sont les conseils de tes ancêtres qui les détenaient de leurs pères. Suis mes conseils, mon fils, et tu vivras heureux sur ce sol qui est tiens et celui des tiens. Si tu le peux, sois bon et juste, sinon sois juste bon. 
Oui, papa, je te suis et suivrai tes conseils. Tu veux dire que pour exister, il faut être ? Et que moi, j’existe parce je ne suis pas ce qu’il ne faut pas suivre. Et suivre ce qu’il ne faut pas n’est pas le but de celui que je suis. Et celui que je suis, suis celui que je veux être, c'est-à-dire toi, papa, toi que je suis et que je suivrai tant que je suis.
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� La faim.





